
   



Aeneas : Trojanus dux qui Latinus rex fiet

Troie vient de tomber sous les coups des Grecs, grâce au cheval d’Ulysse. La ville a également perdu son

Roi Priam. Fils de Vénus, Énée, reçoit des dieux les objets sacrés de la ville et la mission de quitter et

Oublier sa patrie et son épouse, décédée. Réfugié avec son père Anchise et son fils Ascagne, sur le Mont

Ida, il bâtit une flotte qui l’emmènera vers l’Hespérie, en quittant l’Asie vers l’ouest par la mer

Egée. Il passe par la Thrace et la Crète et va retrouver Andromaque, en prenant bien soin de passer au

   

Large des côtes grecques. Il longe l’Italie et la Sicile avant d’être rejeté par Junon et Éole en

Afrique, où il croise la belle Didon qui le retient à Carthage. Elle se suicide à son départ pour la mer

Tyrrhénienne. Là, il va retrouver aux Enfers son père, mort en cours de route. Il s’installe enfin en

Italie centrale, au Latium, où il est accueilli par le roi Latinus. Un mariage avec Lavinie créera une

Union entre les Latins, les Troyens et les autres peuples locaux. Jaloux, le roi rutule Turnus 

Meurt en duel. Énée devient alors roi de la nouvelle ville, Lavinium, à qui il donne la religion troyenne.  



Aeneae itinera terra marique, a Troia ad Latium 



     Aeneas a patria sua, Troia, fugere debet
Grâce à la ruse du cheval de Troie, les Grecs sont entrés dans la ville. Ils 
tuent, volent, détruisent, mettent le feu. Le fantôme d’Hector prévient 
Énée, dernier héros troyen encore vivant, que son destin est de fuir pour 
fonder une nouvelle ville, de l’autre côté des mers. Énée quitte donc Troie 
avec sa  femme Créüse, son jeune fils Iule (ou Ascagne) et, sur son dos, 
son père Anchise, qui tient en main les objets sacrés et les Pénates de la 
patrie. 
Déjà il approche des portes de la ville quand soudain il se rend compte 
que sa femme n’est plus derrière eux. Paniqué, il retourne seul vers la ville 
en  flammes. Laissons-lui la parole …

“Les Grecs avaient envahi ma maison. Je poursuis mes recherches et passe devant le palais 
de Priam (dont j’aperçois l’assassinat par Pyrrhus) et la citadelle. Sous les portiques 

déserts, dans le temple de Junon, Phœnix et le détestable Ulysse surveillent le  butin des 
Grecs. Autour, dans l’attente de l’esclavage, la file des enfants et des mères épouvantées. 

“Alors un fantôme, malheureusement celui de Créüse, apparaît devant mes yeux, plus 
grande que je l’avais connue. Elle me dit alors ces paroles : « Pourquoi t’abandonner ainsi 
à une folle douleur, mon amour ? Rien n’arrive sans la volonté des dieux et celui qui règne 
sur le céleste Olympe ne te permet pas d’emmener Créüse avec toi. Tu as devant toi un  long 
exil au terme duquel tu aborderas enfin l’Hespérie. Là-bas t’attendent une  fortune prospère, 
un royaume et une épouse royale. » Alors, avec les rescapés, je pars pour le mont Ida où 
Cybèle me permettra de construire ma flotte d’exil.”



Aeneas fati sui, Didonis amoris causa, obliviscitur
Dans son périple sur la mer Égée puis la Méditerranée, Énée - désormais veuf - 
atteint la Sicile où meurt Anchise, son père. Reprenant la mer, il est jeté par une 
tempête (provoquée par Éole sur les ordres de Junon) sur les côtes de Carthage, il fait 
alors la rencontre de la reine Didon. 
Didon est une princesse phénicienne. Devenue veuve après l’assassinat de son mari 
Sychée, elle est allée fonder Carthage (Tunisie actuelle) dont elle est devenue la 
première reine, malgré les menaces des rois voisins.
La mère d’Énée, Vénus, craignant l’esclavage pour les rescapés troyens, imagine un 
stratagème pour que l’accueil soit favorable : Cupidon se déguisera en Ascagne (le 
fils d'Énée) pour pouvoir l'approcher et la rendre amoureuse.
Didon tombe amoureuse du Troyen, oubliant Sychée à qui elle avait pourtant juré 
fidélité. Et, petit à petit, Énée tombe lui aussi amoureux de Didon, séduit par la reine 
autant que par la perspective de devenir le roi de cette belle ville.  
Junon et Vénus les rapprochent au cours d’une partie de chasse. Un orage éclate et ils 
sont poussés à s’abriter dans la même grotte … Hum ! Hum !
C’est alors que les dieux rappellent au Troyen sa destinée (c'est lui qui doit fonder 
une nouvelle Troie, sur le site de la future Rome) : le héros doit reprendre sa route. 
Didon n'y survivra pas : lorsque Énée quitte Carthage, sans vraiment l’avoir 
prévenue, incapable de supporter cet abandon, elle se donne la mort avec l'épée 
qu'Énée lui avait laissée.    



Aeneas patrem Anchisem Inferis videre cupit
Notre héros, Énée, a fui Troie en flammes. Après avoir quitté Didon, il exprime son 
désir de revoir son père mort, Anchise. Il aborde donc à Cumes (près de Naples) et 
se dirige aussitôt vers le temple d’Apollon pour y rencontrer la Sybille afin de savoir 
comment accéder aux Enfers. Après l’avoir averti du caractère exceptionnel de cette 
visite, après les sacrifices aux divinités infernales, elle le mène à un gouffre qui 
s’ouvre sous leurs pieds. 
Ayant traversé un vestibule à l’atmosphère in-
quiétante, ils arrivent au bord du Styx où, 
après avoir dépassé les âmes sans sépulture 

ni obole, ils réussissent à convaincre Charon, l’horrible passeur, de les débarquer sur 
l’autre rive : une fois sur place, ils endorment le chien Cerbère, et longent le Champ des 
Pleurs (où Énée retrouve Didon) et le Tartare (séjour des sacrilèges, comme Tantale).
Ils se dirigent ensuite vers le palais de Pluton et son épouse Proserpine où Énée dépose le 
rameau d’or reçu de Vénus, ce qui lui donne enfin accès aux Champs Elysées. 
C’est un lieu très agréable où les bienheureux s'adonnent à des jeux, des danses, des 
chants. Énée aperçoit alors son père, Anchise, occupé à retracer la longue vie des Troyens 
passés. Anchise dévoile son avenir à son fils, et celui de ses descendants, notamment 
Romulus et Rémus, ainsi que les premiers rois de Rome et les grands personnages tels que 
Jules César et Auguste … Un tantinet de propagande pour le nouvel empereur ?
A la fin de son parcours, Énée apprend d’Anchise qu’il atteindra son objectif au prix de 
guerres sanglantes. Quittant le monde des Enfers par une porte d’Ivoire, le héros troyen 
rejoint ses compagnons et fait route vers le Latium et le Tibre.   



Aeneas in Latium venit, Laviniam vidit et Turnum vicit 
 Énée, veuf de Créüse et migrant après la défaite troyenne, devient le 
fondateur mythique de Lavinium, à l’origine de Rome.  Au retour de sa visite 
aux Enfers, il débarque avec ses troupes au Latium, sur les terres du roi 
Latinus. De celui-ci, il reçoit Lavinie - sa fille - en mariage, comme gage de 
leur future alliance. Mais cela ne plaît pas à tout le monde. Comme 
d’habitude, Junon est bien sûr en colère, ainsi que la nymphe Juturne, 
sœur du roi rutule Turnus à qui Lavinie avait été promise.
Poussé par Junon, Turnus soulève les rois voisins contre ces "migrants", 
tandis qu’Énée trouve le long du Tibre une truie qui allaite ses 30 gorets : 
c’est la preuve annoncée par les dieux qu’il est à la bonne place pour 
fonder sa seconde Troie.
Il va rechercher des alliés jusque sur le site-même de la future Rome, où 
Évandre, un exilé grec, lui confie son fils Pallas. Énée reçoit aussi de sa 
mère - et de son beau-père Vulcain - de nouvelles armes, dont un bouclier 
qui montre les exploits des futurs chefs de Rome, dont Auguste à Actium. 
Comme alliés d’Énée, outre Pallas, combat aussi l’étrusque Arruns, dont la 
destinée est de tuer la reine des Volsques Camille, alliée de Turnus. La 
mort de Pallas et Camille précipite le duel fatal entre Énée et Turnus.
Au bout de ces longs conflits, et de sa victoire, Énée règnera sur sa ville, 
qu’il nommera Lavinium en référence à sa seconde épouse, Lavinie.



Aeneas multa magna monstra in itinere vidit !
Les Grecs ont disparu de Troie, laissant sur le rivage un cheval. Le prêtre Laocoon 
soupçonne un piège et lance un javelot contre le cheval. Aussitôt, Énée voit 
apparaître deux  immenses serpents qui viennent de la mer, et qui se dirigent vers 
Laocoon et ses deux fils pour les dévorer.
Ensuite, pour aller de la mer Méditerranée à la 
mer Tyrrhénienne, il y a un détroit entre la Sicile 
et l’Italie, un raccourci certes, mais entre deux 
monstres : Charybde, un énorme gouffre qui 
engloutissait tous les bateaux ; ou alors Scylla, un 
hydre à plusieurs têtes qui vivait dans une grotte 
et qui ne les sortait que pour manger les 
navigateurs imprudents : Énée préfère faire le 
tour de l’île plutôt qu’en affronter l’un des deux.

Près de l’Etna, Énée était aussi sur la route du fameux cyclope Polyphème, auquel il 
a échappé en recueillant un des hommes d’Ulysse, oublié par les Grecs, et qui a 
raconté à ses anciens ennemis les risques qu’il y avait à débarquer à cet endroit.
Enfin aux Enfers, il a vu et entendu Cerbère le fameux chien à trois têtes, gardien des 
Enfers, des harpies (monstres mi-femmes mi-oiseaux chargés de punir les sacrilèges).  
Mais Énée a aussi dû traverser un vestibule infernal peuplé des monstres vaincus par 
Hercule : l’hydre de Lerne, le sanglier d’Erymanthe ou le taureau crétois.


